
LA SEMAINE RELIGIEUSE

« dans cette cellule, et qui m'y tient ainsi séparée de toutes les jouis-
« sances et des aises de la vie. » L'autre voulant savoir quelle pouvait

donc être cette pierre d'aimant, Mlle Le Ber, qui se trouvait alors

avec ces étrangers au rez-de-chaussée de son appartement, ouvrit la

petite fenêtre par oà elle recevait la sainte Eucharistie, et, se proster-

nant humblement du côté du Tabernacle : « Voilà, dit-elle en portant

ses regards vers l'autel, voilà ma pierre d'aimant. C'est la personne

adorable de Notre-Seigneur, véritablement et réellement présent dans

la sainte Eucharistie, qui m'engage à renoncer à toutes choses pour

avoir le bonheur de vivre auprès de lui : sa personne a pour moi un

attrait irrésistible. »
Et là-dessus elle se mit à parler de cet auguste mystère avec

une foi si vive et des paroles si embrasées que le ministre en demeura

tout étonné, et se convertit bientôt après.

MON Seigneur et mon Dieu, quelques instants seulement me

séparent de celui où j'aurai l'insigne honneur et la conso-

lation ineffable de m'unir à vous ! Lorsque Salomon vou-

lut vous bâtir un temple, il employa sept années entières à sa cons-

truction ; encore cet édifice ne devait-il vous recevoir qu'en figure.

Comment ferai-je, pauvre et faible enfant que je suis, pour vous

préparer une demeure digne de vous ! Je reconnaisimon impuissan-

ce, ô divin Jésus, et je vous conjure de m'aider vous-même dans ce

grand travail. Purifiez mon coeur, renouvelez-le, sanctifiez-le afin

qu'il puisse devenir votre Tabernacle et goûter le bonheur de vous

posséder .
« O Marie, ma tendre Mère, bien des fois déjà, dans ma courte

existence, je vous ai invoquée, j'ai réclamé votre secours ; mais voici

que je le fais aujourd'hui avec un red3ublement de ferveur et en

répandant à vos pieds les plus ardentes prières. Ah ! c'est que je
vais accomplir l'acte le plus grand, le plus solennel de toute ia vie,

qui doit avoir son retentissement jusque dans l'éternité et décider

peut-être de mon salut ou de ma damnation. Aimable Vierge, Mère

pleine de miséricorde, ayez pitié de vtre enfant; dirigez-moi, éclairez-

moi, conduisez moi vous-même à votre divin Fils Jésus, à qui mon

âme a soif de s'unir. »


